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Le PCF et 

les travailleurs 

immigrés 
Les dirigeants du PCF se sont efforcés depuis le 

début de saboter la lutte des travailleurs immigrés 
de» foyers Sonacotra. Ils ont refusé de reconnaître 
le Comité de coordination que se sont donnés ces 
travailleurs pour diriger leur lutte ; ils ont essayé d'en­
treprendre par le tuais de la direction C G T des négo­
ciations séparées avec la S nacotra. 

Dernièrement, ils ont cherché a présenter la mani­
festation du 19 novembre contre les mesures Stoléru, 
comme une manonivre destinée à isoler les immigres 
(il faut le fure '.) ; puis, quand il n'a plus été possible 
d'en cacher le succès, ils se sont bornes à la mention­
ner en quelques lignes en masquant soigneusement 
que c'est la Coordination nationale des foyers Sona-
eoura qui en avait eu l'initiative. Voi la le vrai visage 
des dirigeants ré vision nu» tes, leur attitude réelle à l'é­
gard des travailleurs immigrés et de l'unité de I I clame 
ouvrière : sabotage el mensonges, black-out sur la soli­
darité de classe que se développe,. 

Mais par ailleurs, ils ont l'ambition, face au gouver­
nement, de se faire passer pour les grands défenseurs 
des travailleurs immigrés. Jean Colpin, membre du 
Bureau politique du PCF , vient de présenter dans re 
but un ensemble de propositions de Uns concernant le 
• statut des immigrés». Pourquoi un statut à part ? 
("est qu'aux yeux des dirigeants du PCF , les immi­
grés représentent une catégorie de travailleurs à paît 
dont la surexploitation par le capitalisme permet 
d'engraisser une aristocratie ouvrière. Voilà pourquoi 
il n'est pas question pour eux de se battre réellement 
pour l'égalité des droits. Jean Colpin se borne sim­
plement à demander un statut «démocratique» qu'i l 
oppose au sort des immigrés sous l'actuel gouverne­
ment. 

Un exemple de cette -démocratie- : à propos des 
expulsions, le PCF déclare qu'avec ce projet de loi 
«de telles mesures arbitraires seraient impossibles»... 
Aucun immigré ne pourrait être expulsé sans passer 
auparavant devant des commissions...» Autrement 
dit, i l n'y aurail que des expulsions -démocratiques-. 
.Sur le fond le projet du P C F est le même que celui du 
pouvoir : réduire l'Immigration en France. Mus i l 
tient a observer des formes plus «démocratiques)» 
du moins en paroles : c'est la seule différence. 

A la Celle-Saint-Cloud 

U N L Y C E E 

F L A M B E 
Il était construit sur le 
modèle du CES Pailleron 

L a lycée Corneille de L a 
Celle-Saint Cloud a été par­
tiellement détiuit mercredi 
par un incendie. 

D'après un officier de sa­
peurs-pompiers, sans une in­
tervention rapide, tout au­
rait flambe comme un fétu 
de paille. r i e système (/af­
faissement en château de 
cartes qui s'est produit au 
CES Pailleron était en train 
de se produire ici» a-t-il 
précisé. Ce lycée était an. 
effet construit sur le même 
modèle et avec les mémos 
matériaux que le C E S Pail­
leron à Paris. Après l'in­
cendie de ce dernier, les 
normes de sécurité avaient 
été modifiées et i l s'avérait 
qu'i l n'en présentait que dix 
sept sur cinquante. Les 
associations de parents d'é­
lèves avaient alors dû faire 
de longues démarches pour 
obtenir notamment la cons­
truction d'un escalier ex té 
rieur. 

Or, celui-ci aurait été in­
dispensable aujourd'hui si lé 
feu s'était déclaré un tour 
où lesélèvesétaient présents. 
On mesure encore plus la 
gravité de ces faits quand on 
sait que se trouvent en 
France 56 établissements 
construits selon le même 
procédé «Bender». 

Le ministre de l'Éduca­
tion, Haby, n'a pas trouvé 
mieux, quant à lui , que 
d'oser essayer mettre l'in­
cendie sur le compte... de la 
campagne de presse menée 
autour du procès Pailleron 
qui serait d'eprés lui «é 
certains égards i une sorte 
dincitation è multiplier les 
expériences d'incendies t. 

L'association des familles 
des victimes de l'incendie 
du C E S Pailleron s'est aussi­
tôt dite t indignée par les dé­
clarations du ministre de 
l'Education» t Quelles cam­
pagnes de presse, a-telle 
déclaré, ont donc entrai né 
les incendies de Nice, Sar­
celles, et Cateleu, qui com­
me è Pailleron. ont abouti 
i la destruction totale des 
bâtiments ? Quelles campa­
gnes de presse ont donc 
inspiré les hauts fonction­
naires qui ont choisi, agréé 
et imposé un procédé de 
construction au rabais ne 
présentant aucune garantie 
de sécurité ? Les vingt 
morts de Pailleron seraient 
ils le fait des activités sub­
versives d'une presse irres­
ponsable!. Haby ne peut le 
cacher, le responsable de ces 
morts et des risques que 
courent de nombreux élè­
ves, c'est le souci de renta­
bilité avant tout du sys­
tème capitaliste. 

Pour la première fois en 
France, le cirque de la Ré 
publique populaire démo 
crit ique de Corée se produi­
ra â Paris, du 25 novembre 
au 8 janvier. 

La connaissance d'un art 
populaire et traditionnel en 
Corée, qui a atteint une 
haute maîtrise technique, 
représente un événement 
artistique important. Clowns 
acrobates et funambules se 
succéderont sur la piste dans 
un tourbillon joyeux et 
coloré, pour la plus grande 
joie das petits et des grands. 

Mais la visite du cirque 
de Corée est aussi un évé­
nement politique. Travail­
leurs d'un pays socialiste, 
les artistes coréens sont les 
propagandistes des brillants 
succès de la construction du 
socialisme en Corée, sous la 
direction du président K i m 
Il Sung, les ambassadeurs de 
l'amitié avec les peuples du 
monde. 

Cet aspect est d'au­
tant plus important que 

V 
******* 

A NOS LECTEURS 

ET DIFFUSEURS 
Camarades lecteurs et dif­
fuseurs, l'Humanité rouge 
quotidien parait sur 8 
pages dam les éditions da­
tées du vendredi A partir 
du 25 novembre. Dans ce 
numéro spécial, quatre pa­
ges seront consacrées A la 
bataille politique de 1978 
menée par les marxistes-
léninistes. 

Camarades, pour une plus 
ample diffusion de ce nu­
méro spécial, passe/ vos 
commandes à l'adminis­
tration : L'Humanité rouge 
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le gouvernement français 
refuse de reconnaître 
l'existence de la République 
démocratique et populaire 
de Corée et continue d'en­
tretenir des liens diplomati 
ques avec le régime fanto­
che de la Coréo du Sud. Un 
black-out presque complet 
est observé par la grande 
presse française sur ce pay. 
. I l poursuit son édification 
socialiste en jouant un rôle 
grandissant dans les luttes 
du tiers monde contre l ' im­
périalisme et l'hégémonisme. 

C'est le sens de la décla­
ration faite par le respon­
sable de la troupe du cir 
que de Corée A son arrivée 
A Paris, A la délégation 

venue l'accueillir : «Je suis 
fermement convaincu que la 
présente visite de la troupe 
du cirque de Pyongyang 
dam votre pays sera couron­
née de succès avec votre 
collaboration activa en con­
tribuant ainsi au développe­
ment des relations entre nos 
deux pays, à l'approfondis' 
sèment de la compréhen­
sion et au renforcement de 
l'amitié entre les peuples de 
nos deux pays, s * 

Vendredi 25 novembre : 
20 H 30. 
Samedi 26, 14 h 15, 17 h30, 
20 h 30 - Dimancho 27 : 
14 h 15,17 h 30 .mardi 2 9 : 
20 h 30 , mercredi 30 : 20 h 
30. 
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Tempête dans la Manche 
4 pêcheurs portés disparus 

Sur les cotes de la Manche, la tempête a repris dans la 
nuit de dimanche à lundi. Et pourtant, de nombreux pé­
cheurs ont pris la mer pour ne pas rater la campagne de 
U coquille Saint Jacques. Cette pèche très réglementée 
a'esï autorisée qu'en nombre limité de jours et leurs reve­
nais sont si faibles qu'ils n'ont pas voulu perdre un seul jour. 
Plusieurs n'ont pu résister a la tempête . une mer très agi 
tée ( et forto -ït un vent qui soufflait avec des pointes do 
plus* de 30 métrés seconde. C'est le cas du chalutier «Sans 
pitiés- du port de Lègue, près de-SaintBrieuc. I l a coulé à la 
séite d'un coup de vent et les quatre pécheurs qui étaient à 
bpro> ont pas été retrouvé», 

i - i l 

' . I * I I < 

Des écoliers de Montpellier 

«Nous sommes contre le racisme» 

Dans notre classe, il y a 
beaucoup de copains et de 
copines dont les parents 
sont immigres (Algériens, 
Marocains, Portugais, Espa­
gnols). 

Nous avons remarque 
que'certains maîtres embê­
tera souvent nos copains et 
copines C'est le cas du 
nôtre : dans les punitions, 
il est, plus sévère avec les 
jeunes immigrês-qu'avec les 
Français. Avec une eleve im 
migree. qui a des difficul­
tés en français, le maître 
en pVoflte pour lui donner 
plur'fcfe travail, et comme 
elle a du mal a suivre, il 
peut la punir davantage. 

Quand on fait de la gymnas­
tique, le maître s'occupe 
plus des Français que des 
Immigres. Il a regroupé les 
immigrés dans une équipe 
de handball et H les laisse 
souvent tomber pour s'oc­
cuper des Français. Nous 
avons tait cet article pour 
défendre nos copains et co­
pines immigrés. Il ne faut 
pas laisser lé racisme nous 
séparer de nos copains. C'est 
pourquoi il faut s'entendre 
entre nous tous pour mon 
rrer au maître qu'on n'est 
pas d'accord quand il est 
raciste, o 

Des écoliers les '.ruons 

Télévision 
Dimanche 27 sur FR 3-20H30 

Vhomme en question : B.-H. Lévy 

Ce spécimen de cette 
nouvelle race de penseurs 
qui se dénomme «les nou 
vaux philosophes», est né a 
Neuilly dans une famille 
bien bourgeoise. I l a fait 
des études de philosophie 
normale et supérieure. E n 
mai 68 , i l •* suivi les évé­
nements de sa chambre... » 
Il est devenu célèbre dans 
renains milieux après avoir 
écrit un livre , «La barbarie 
à visage humain». Dans ce 
livre, notre nouveau philo­
sophe étale des idées pour 

[Mercredi 30 sur A 
Les jeunes 

Pèu> un certain nombre 
de jeunes interrogés, surtout 
appartenant aux couches 
populaires, la justice n'est 
pas laiméme pour tous. Pour 
un jeune travailleur habitant 
un quartier populaire de 
Chàlons-sur Marne, seuls l'ar­
gent 'et les relations per­
mettent l'impunité.|Lei jeu­
nes. Souvent cible préférée 
des flics, de même que les 

le moins éculées. I l prétend 
faire le procès du marxis 
me et de tout progressa 
me en général. Pour notre 
philosophe, une société 
meilleure est une absurdité 
dangereuse. La servitude est 
une habitude terrible, cer­
tes, mais dont les hommes 
ne peuvent se passer. 

D'après «Le Canard on-
chainé», Giscard aurait insis­
té auprès de la productrice 
de l'émission pour que Lévy 
passe rapidement à la télévi 
sion. Ça vous étonne ? 

2-22N25 
et la justice 

immigrés, sont particulière­
ment sensibles à l'inégalité 
des classes en particulier de­
vant la justice. Bien sûr, 

cette émission fera s'expri­
mer d'autres jeunes que 
ceux du peuple. E u x , ont 
bien sùi une tout autre opi­
nion, tel ce Bruno, étudiant 
en droit, pour qui les ju-
qes font preuve de faiblesse. 

le monde en marche 

Mouvement communiste international 

Le Parti communiste de Pologne 
soutient la thèse 
des trois mondes 

D a n s u n a r t i c l e intitulé « V i v e l a pensée niaot.se-
t o u n g " . K a z i m i c r / M i j a l . secrétaire général d u C o ­
mité c e n l r a l du P a r t i c o m m u n i s t e de Po logne a 
souligné que la théorie su r l a d i v i s i on en ( ro i s -
mondes , formulée par le président Mao , e x p l i q u e 
le développemenl des c o n t r a d i c t i o n s f ondamen ta ­
les d u m o n d e c o n t e m p o r a i n en se Tondant su r la 
méthode c l ass i que marxiste-léniniste. 

Pa r a i l l eu r s , l ' a r t i c l e i nd ique que le c a m p soc ia l i s ­
te a cessé d ' e x i s t e r dés que l ' U n i o n soviétique a 
dégénéré en u n E t a t sot lal-impérialiste. l a grande 
Révolut ion ch ino i s e a repr is l a bannière a b a n d o n ­
née par la c l i q u e révisionniste K r o u c h t c l i e v - B r e j n e v 
e l avance c ou rageusemen t le l ong de l a voie de la 
révolution d ' O c t o b r e et de l a d i c t a t u r e d u prolé­
tar ia t 

... «En élaborant l i théo­
rie de la différenciation en 
trois mondes, l 'article réfute 
les arguments fallacieux se­
lon lesquels cette théorie 
«dévie de l'analyse de classe 
et oublie la lutte de classe». 

il refuse .u: . s i le point de 
vue erroné selon lequel i l ne 
faudrait pas mettre à profit 
les contradictions entre le 
premier et le second monde 
ni entre les Etats-Unis el l 'U ­
nion soviétique car ce serait 
<« s'appuyer sur une puissan­
ce impérialiste pour en com­
battre une autre*. 

Tout comme l'ont fait 
Marx, Engels, Lénine et Sta­
line en leur temps, dit l'ar­

ticle, l'analyse du président 
Mao Tsé-toung sur les rap­
ports dans le monde d'au­
jourd'hui et sa théorie sur la 
division en trois mondes 
constituent un effort consé­
quent pour décrire le dé­
veloppement des contradic­
tions fondamentales dans le 
monde d'aujourd'hui en 
adoptant la méthode mar­
xiste-léniniste classique. Cet­
te analyse aide le proléta­
riat de tous les pays et leurs 
partis révolutionnaires à dé­
finir leur propre ligne politi­
que en nie de rallier toutes 
les forces révolutionnaires 
du monde. (...) 

(...) L'article cite de 
nombreux faits pour dé­

montrer que le t i e n monde 
est pour l'impérialisme amé­
ricain et le social-impéria­
lisme soviétique une sour­
ce d'énormes profits d'où 
ils tirent leur puissance éco­
nomique. 

i n même temps, i l cons­
titue le maillon faible de la 
politique de l'impérialisme, 
du colonialisme et de l'he-
gémonisme des deux super­
puissances. Par conséquent, 
le tiers monde — Asie, 
Afrique et Amérique lati­
ne — est le principal théâtre 
des tempêtes révolutionnai­
res dans le monde. (...) 

i.n conclusion, l'article 
fait l'éloge des succès spec-
t seul l ires obtenus par le 

• Afrique du Sud 
Trois jeunes Noirs ont 

été condamné à Pretoria 
a des peines de I L a 20 
ans de prison pour acti 
vîtes terroristes. 

Les trois condamnés ainsi 
que les spectateurs noirs 
présents à la Cour Suprême 
de Pretoria ont accueilli la 
sentence en levant le poing 
et en lançant des slogans an-
t i apartheid. 

Thomas Velapi, Masuku, 
28 ans a été condamné A 20 
ans de prison pour avoir 
subi un entraînement mil i 
taire au Mozambique et 
introduit des armes et des 
explosifs dans le pays, ainsi 

Egypte 
On apprenait mercredi 

que 425 Palestiniens ont 

été expulsés d'Egypte de­
puis le vendredi précédent. 
Dans la nuit de mardi à 
mercredi, le directeur du 

que pour avoir recruté des 
volontaires pour la guérilla. 

Thomba Stephens Nkosi, 
âgé de 19 ans. a été condam 
né à 16 ans d'emprison 
nemont pour les mêmes rai 
sons tandis que Richard 
Chauke, âgé de 25 ans a re­
çu une peine de 11 ans de 
prison pour avoir aidé au 
recrutement de futurs gué­
rilleros. 

Les trois condamnés é-
taient, selon le juge, mem­
bres de la Convention du 
Peuple Noir, un des mou­
vements de la Conscience 
noire , mouvement interdit 
le mois dernier par le gou­
vernement raciste. 

bureau de l 'OLP au Cai­
re, Et Sourani, avait été 
expulsé avec le représen­
tant du mouvement Fatah 
et le chef de la Fédéra­
tion des étudiants palesti­
niens. 

B R O C H U R E S E N C O R E D I S P O N I B L E S 

- L a crise viticole en Languedoc Roussillon et le com­
bat des travailleurs de la vigne{ 2 F 50) 

Les cris de La commune(3F) 
- 106e anniversaire de la Commune de Paris, manifes­

tation et meeting des communistes marxistes-léninistes de 
l'Humanité Rouge ( 5 F ) 

- France 1977 : Les travailleurs et le logement ( 3 F ) 
L a Chine reste rouge. I l e retour de Chine d'une dé­

légation des communistes marxistes léninistes de France, 
diriqée par Jacques Jurquet 

- Les dirigeants du P C F contre les travailleurs : quand 
ils sont au pouvoir ( 5 F ) 

- Citroen, bagne capitaliste De la révolte à la lutte or­
ganisée ( 5 F ) 

- Le peuple de Turquie face aux deux superpuissan­
ces - Documents des revues Aydinlik et Halkin Sesi ( 5 F ) 

- Zaïre : Poursuivre fermement la lutte contre le social 
impérialisme russe et ses laquais- De» Cûlï.muntstes marxis­
tes léninistes zaïrois ( 5 F ) l , 

Passez excluuvement vos commandes1 ' 
à A F N - BditioQs BP 279 " 1 • ' 
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Comité central du PCC 
ayant â sa téte le camara­
de Houa Kouu-leng dans l'é­
crasement de la bande des 
Quatre. 

Le l i e Congres du PCC 
dit l 'article, est une congrès 
de l'unité et de la victoire, 
tenu sous le drapeau de Mao 
Tsé-toung et à la lumière de 
la ligne révolutionnaire qu'i l 
s définie. Il constitue une 
grande victoire du Parti, de 
la classe ouvrière e l de tout 
le peuple chinois, une gran­
de victoire de la voie socia­
liste sur la voie capitaliste 
et une grande victoire pour 
le mouvement ouvrier inter­
national et (ouïes les forces 
n'tiilutionnaire*.» 

Xavier Rellecom, membre du 

Parti communiste marxiste 

-léniniste de Belgique, 

n'est plus 
Le Parti Communiste marxiste-léniniste de Bekj» 

que vient de nous faire part de la disparîtitîon du ca­
marade Xavier Rollecom, décédé mardi d'une crise 
cardiaque. 

Membre d u Bureau Politique du PCMLB, le cama 
rade Xavier Rellecom a consacré sa vie au service de 
l'émancipation du prolétariat belge et de la révolution 
mondiale. 

i l avait assumé par le passé des responsabilités de 
dirigeant au sein d u Parti communiste de Belgique, de 
1936 à 1943, date de son arrestation par la Gestapo. 

Par La suite, après la trahison d u Mouvement com­
muniste international par la clique de Krouchtchev i l 
poursuivit son combat au sein des communistes 
marxistes- léninistes de Belgique. 

Âu nom de tous les lecteurs de notre j ou rna l , nous 
transmettons au camarade Fernand Lefebvre, au Co­
mité central, a tous Les militants du parti frère de 
Belgique nos profondes condoléances, certains qu'ils 
sauront transformer leur douleur en force pour 
conduire la classe ouvrière et le peuple de Belgique à 
de nouveaux succès sur la voie de la révolution 

URSS 
Le Secrétaire de la sec 

non soviétique d'Amnesty 
Internationale. M. Vladi 
mit Albrecht a déclaré 
mercredi avoir été inter­
rogé trois fois en une se 
marne par le K C B à pro­
pos de so organisation. 

Les enquêteurs du K G B 
ont questionné Albrecht 
sur les membres apparie 
nant a la section sovié­
tique d'Amnesty, les buts 
de l'organisation, ses lieux 
et dates de réunion. 

i «i i n r ( " • > i ;- ' • -.»>* 
M ; Albrecht a déclaré 

aux correspondants occi^ 
dentaux qu'i l craignait 

qu'un procès ne soit en 
préparation contre lui. Son 
prédécesseur au poste de 
secrétaire d'Amnesty, A . 
Tvedokhobov, a été con 
damné en 1976 à cinq 
années d'exi l . 

Quant à l'ancien prési 
dent de l'organisation. V. 
Tourtchine, i l a émigré 
sous la pression des autori­
tés on septembre dernier 
et a été aussitôt remplacé 
par l'écrivain G . Vladimov. 

I l a ajouté que le K G B 
l'avait en même, temps in­
terrogé à propos des trois 
dissidents actuellement 
emprisonnés. Chtcharans 
ky.Orlov, Gamhkasounsia. 

http://niaot.se-


L ' H U M A N I T E R O U G E V e n d r e d i 2 5 n o v e m b r e 1 9 7 7 Page 3 

La bataille politique de 1978 
Un 8 pages une fois par semaine 

LES THEMES ABORDES 
D a n s no t re édit ion datée d u 15 novembre , 

était annoncée l a p a r u t i o n d ' un hu i t pages tous 
les vendred is , c o m p r e n a n t qua t r e pages c onsa ­
crées e x c l u s i v e m e n t à la préparation de la ba ta i l ­
le po l i t i que de 1 9 7 8 . P lus i eurs thèmes y s e r on t 
régulièrement abordés. P o u r l a période a l lant 
j u s q u ' a u 15 j anv i e r , qua t r e ont d 'ores et déjà été 
re t enus . I l s y figurent dès c e numéro. 

I ) U N T O U R D E F R A N C E D E S E N D R O I T S 
O U L ' O N P A R T I C I P E R A A L A B A T A I L L E E N 
P R E S E N T A N T D E S C A N D I D A T S : 

- L e s caractéristiques loca les d u p o i n t de vue 
économique et p o l i t i q u e , les fo rces po l i t i ques e n 
présence. 

Prvsenta t i on de nos cand ida t s et c e q u ' i l s 
représentent d u po in t de vue de l a l u t t e de 
c lasse . 

L'activité des c o m m u n i s t e s marxistes-léni­
n i s t es dans les en t repr i ses et les q u a r t i e r s p o p u ­
la i res . 

- L e s a x e s de la campagne loca le des m a r x i s -
tevléninistes ( q u i s o n l liés à la campagne nat io ­
nale j . 

L e s i n t e r v en t i ons dans les réunions p u h l i 
ques des p a r t i s bourgeois . 

La constitution de 1958 

Au service des 
monopoles capitalistes 

L a q u e s t i o n de l a c o n s t i t u t i o n de 1 9 5 8 rev i ent 
a u premier p l a n dans l'âpre bagarre que les par t i s 
bourgeo is de dro i t e c o m m e de gauche se l i v r en t en 
v u e des élections législatives de 1 9 7 8 . L e P C F , 
c o m m e le P S , a proclamé sa fidélité à c e t e x t e don t 
G i s c a r d en t end f a i r e u n e base d 'appu i de ses pro­
pres pos i t i ons . 

Le 13 mai 1958, une 
émeute fasciste des tenants 
de l'Algérie française écla­
ta au moment môme où le 
nouveau gouvernement 
Pierre Pflimlin (MRP) sol­
licite l'investiture de l'As 
semblée nationale. 

A Alger, la police, les 
parachustistes et des grou­
pes de colons fascistes 
manifestent en réclamant 
la création de «Comités de 
salut publics-. 

A Pans, la confusion la 
plus totale régne. La pro 
fonde crise politique en­
gendrée par la sale guerre 
coloniale en Algérie abou­
tit a une crise ouverte des 
institutions. La IVe Répu 
hlique se décompose littô 

I i l . M l . ( M i l 

Le 15 mai. De Gaulle 
se déclare tprêt è assu 
met les pouvoirs de la Ré­
publique*. 

Le 1er |um, sous la 
pression de l'armée, mail 
non sans un secret soula 
gement, l'Assemblée na 
tionale investit De Gaulle 
en même temps des pleins 
pouvoirs et notamment 
du soin de préparer une 
constitution nouvelle, sou­
mise à référendum. 

Le PCF mené alors une 
violente campagne sur le 
thème : «De Gaulle, Algé 
ne Française égale un 
même complot». Une dé 
claration solennelle du Co­
mité Central du PCF est 
publiée «ce complot 
d'Alger s'affirme au grand 
/our coMrh& ôrS'tomplot 
gaullistè^préparê'de lortgue 
date... ' L e gouvernement 
de De Geul'e est un 
gouvernement illégat issu 

de fa violence et de le 
menace réactionnaires». 

La préparation de la 
nouvelle constitution i ra 
très vite. Investi des pleins 
pouvoirs. De Gaulle en ac 
cèlére la préparation, con­
fiée â Michel Debré ; I l 
impulse ses idées constitu­
tionnelles, déjà brossées à 
grand trait dans le célè­
bre discours de Baveux 
du 16 juin 1946 qui avait 
donné naissance au projet 
de constitution dont le 
rejet par référendum avait 
entraîné son départ du 
gouvernement. 

Le 28 septembre, le ré­
férendum a heu et rassem­
ble 80 % de oui malgré la 
campagne d'opposition 
menée par le P C F . L a 
S F I O , elle, sé prononce, 
pour le oui, sauf une mi­
norité de ses adhérents qui 
s'en sépare pour créer le 
Parti socialiste autonome 
qui donnera un peu plus 
tard naissance au PSU. 

La constitution de 
1958 marque un net tour­
nant dans les institutions 
politiques do la bour 
geoisie française. Il était 
voulu depuis longtemps 
par le grand capital. Le 
système parlementaire cla 
sique. entraînant une très 
grande instabilité mims 
ténelle. - en moins de 12 
ans la quatrième Républi 
que a compté 20 minis­
tères soit une durée mo­
yenne de sept mois pour 

. chacun d'eux - correspon 
,dait .m- heurt» d'intérét&r 
du capitalisme concurrent 
tiel, mais plus aux be 
soins d'un capitalisme de~ 

L e s t r ad i t i ons de lu t t e d a n s l a région e t l a 
s i tua t i on ac lue l l e . 

L e rôle que j o u r l a presse bourgeo ise , e t c . 

2 ) S I T U E R P O L I T I Q U E M E N T , à p a r l i r de 
l eurs pr ises de p o s i t i o n na t i ona l e , e t de l eur 
p ra t i que . D I F F E R E N T S P A R T I S O U O R G A ­
N I S A T I O N S S U R Q U E L Q U E S Q U E S T I O N S 
C L E S ( q u i peuven t v a r i e r ) . Pa r e x e m p l e , v ivà-vis 
des d e u x supe rpu i s sances e t n o t a m m e n t d u so­
cial-impérialisme russe ; vis-à-vis de la C h i n e , d u 
t iers m o n d e ; vis-à-vis d u P C F ou de l ' U n i o n de 
la gauche ; v is à v i s des s y n d i c a t s et de l a lu t t e 
de c lasse ; l eur ob jec t i f stratégique, e t c . 

— L e u r s a x e s de propagande d a n s la c a m p a g n e . 

3 ) F A I T S E T M E F A I T S D E S P A R T I S 
B O U R G E O I S , a u pouvo i r n a l i o n a l e m c n l o u 
loca­
l ement . 

- L a b iograph ie de l e u r s d i r i geants . 

4» D E S Q U E S T I O N S D I V E R S E S Q U ' I L 
E S T U T I L E D E C O N N A I T R E . E n v o i c i que l ­
q u e s e x e m p l e s : 

— Qu ' e s t - c e que la c o n s t i t u t i o n 7 
- C o m m e n t f o n c t i o n n e le P a r l e m e n t ? 
— Qu ' es t - ce q u ' u n député ? L a c o m p o s i t i o n 

soc ia l e des députés, e t c . 
I l s 'agit d ' u n e première expérience et i l es t 

bien évident que toutes vos propos i t i ons , c r i t i ­
ques et suggest ions sont les b i envenues . E l l e s 
c o n t r i b u e r o n t à améliorer à l a fo is l a qualité et 
la f o n n e de n o i r e a r m e ind i spensab le q u ' c s l le 
q u o t i d i e n des c o m m u n i s t e s marxistes-léninistes 
de F r a n c e , à améliorer n o t r e a r g u m e n t a t i o n 
d a n s l a ba ta i l l e c o n t r e les po l i t i c i ens bour ­
geois que basent t ous l e u r c a m p a g n e su r l a dé­
magogie et les p romesses p o u r essayer de gagner 
que l ques sièges. 

Qui est Giscard ? 
Entré a u gouve rnement de l 'E t a t ( c o m m e o n d i l 

chez les po l i t i c i ens bourgeo i s ) depu i s p lus de 2 0 
ans , G i s c a r d n 'ava i t j a m a i s caché s o n a m b i t i o n de 
deven i r président de la République. Voi là q u i est 
fait d e p u i s 1 9 7 4 . 

C e l u i que De G a u l l e qua l i f i a i t e n privé de «pet i t 
misérable», de « t ra î t re » prétend être président de 
tous les Français, Mais son or ig ine , ses l i ens avec 

venu fortemont monopolis­
te. 

Le personnel politique 
nombreux et changeant du 
système parlementaire de 
vient une charge inutile. 
Les monopoles entendent 
régler directement les af 
faires de l 'Etat, dont le 
budget et les investisse­
ments représentent désor 
mais un instrument essen 
tiel a la réalisation et au 
développement de tours 
profits. 

Par ailleurs, les mouve­
ments de libération dos 
pays du tiers monde oppri 
mes par le colonialisme et 
l'impérialisme connais 
saient, à cette époque, un 
grand essor, sanctionné par 
de brillantes victoires 
Pour maintenir leur exploi­
tation de la classe ouvrière 
et des masses populaires 
françaises et leur pillage 
colonial, les monopoles 
avaient besoin d'une prise 
en main plus directe de 
l'appareil d'Etat. Le coup 
du 13 Mai leur en a fourni 
l'occasion. Loin de repré 
senter la mise en place 
d'un «pouvoir personnel», 
thèse défendue par le PCF , 
la constitution de 1958 ré­
pond aux besoins d'une 
classe, la bourgeoisie mo­
nopoliste. 

Les grands traits qui la 
distinguent de celle de 
1966 qui ressemblait 
comme une sœur à celle de 
1875 - sont les suivants : 
un président de la Répu­
blique détenteur du pou 
voir réel d'orientation et 
de décision des grands axes 
de la politique française ; 
la miso en placede pouvoirs 
exceptionnels et absolus 
qui lui sont conférés en cas 
de crise politique grave ; 
l'abaissement considérable 
des pouvoirs du Parlement. 

L a réforme de 1962 qui 
entraîna l'élection du pré 
sident dè ta République au 

suffrage universel (il Était 
désigné auparavant au 2e 
degré par un collège de 
«grands électeurs*) aecen 
tua encore ce caractère. 
Le président de la Répu­
blique, comme l'Assem­
blée, se présentait désor­
mais, du point de vue de 
la légalité bourgeoise, sur 
un piod d'égalité. 

Du coup, une situation 
nouvelle et explosive peut 
apparaître, du fait du dé­
calage dans le temps des 
élections présidentielles et 
législatives. Un président 
issu des partis de droite 
peut être appelé è coexis­
ter avec une assemblée où 
l'opposition bourgeoise de 
«gauches se retrouverait 
majoritaire. Leur projet 
politique s'opposant sur la 
meilleure manière d'assu­
rer l'exploitation capitalis­
te, une situation de para 
lysie et de crise politique 
peut en résulter. La consti­
tution de 1958 a prévu 
ce cas en dotant le prési­
dent de la République du 
pouvoir de dissoudre l'As­
semblée. Mais une seule 
fois par an. Au cas où de 
nouvelles élections main­
tiennent la même majori­
té à l'Assemblée, plus rien 
n'est prévu. C'est là que 
l'article 16 prend tout son 
sens puisque «en < «».\ de 
circonstances ex traordinai-
res», i l tranfère au seul 
président de la République 
tous les pouvoirs du gou 
vernement, des assemblées 
et des pouvoirs publics. 

C'est ce cadre constitu­
tionnel avec son arsenal 
répressif, sanctionné par la 
création de la Cour de 
Sûreté de l'Etat qui a déjà 
iugé plusieurs militants 
marxistes léninistes guade 
loupéens, corses, que la 
PCF et le PS se sont enga­
gés à respecter en signant 
le Programme commun en 
1972, affirmant ainsi en-
ton- plus crûment leur na-

l tura d'ennemi de la classe 
ouvrrtre et des travailleurs 
da Franc*. 

les m i l i e u x de l a finance révèlent b ien de quels 
Français, e n vérité G i s c a r d est l ' h o m m e . 

S o n père, E d m o n d G i s c a r d d ' E s l a i n g . débets*!; 
sa carrière en 1 9 2 2 c o m m e d i r e c t e u r des financés 
d u Haut C o m m i s s a r a i t français d a n s l a Rhénanie 
occupée. I l dev i ent i n spec t eu r des finances, avsnu 
d ' en t r e r d a n s les conse i l s d ' a d m i n i s t r a t i o n s de n o m ­
breuses sociétés i ndus t r i e l l e s e t financières (où 
il siège e n c o r e ! : I h o m s o n - B r a n d t . Kléber-Colom-
bes, A i r - F r a n c e . Be r gougnan , C a r b o n e - L o r r a i n e . 
Crédit f onc i e r e t i m m o b i l i e r . I l présidera l a C h a m -
bre d e c o m m e r c e i n t e rna t i ona l e , pu is l a société' 
d u tunne l sous le Mont B l a n c ( a ins i que a u t r e face 
de la médaille, le S e c o u r s ca tho l i que . . . ) C ' e s t u n 
a m i de l 'Amérique, q u i présida p e n d a n t d e u x ans 
l e Comi té France-Amérique. E t s i , en 1 9 6 2 . i l en t r e 
à l 'Académie des sc i ences mora l e s et po l i t i ques , 
c 'est q u ' i l est , de s u r c r o i t , h o m m e de lettres,*. 1 ' 
«Cap i ta l i sme» , «Argent e t L ibe r t é » , « L e s F i n a n ­
ces , terre inconnue» . . . voilà que l ques t i t res de son 
«œuv r e » , q u i . on peut le par ie r , a dù v igoureuse­
ment i n l l u e n c e le pet i t Valéry. 

Balayés par l a Révolut ion de 1 H S 9 , les d ' E s t a i n g 
ont retrouvé l eur l i t r e de noblesse en 1 9 2 2 . su r dé­
c i s i on d u C o n s e i l d ' E t a t . 

D ' a i l l e u r s , par sa mère et sa g r a n d mère m a t e r n e l ­
le). G i s c a r d se r a t t a c h e à u n e a u t r e noblesse : ce l le 
des Mon ta l i v e t . descendants d 'une fille na tu r e l l e de 
L o u i s X V . 

U n te l h o m m e ne pouva i t épouser une rotur ière . 
I l cho is i t de passer de la noblesse de sang à ce l le 
de l 'argent , en épousant A n n e - A y m o n e de B r a n l e s , 
l 'arriére-petite-fille d 'Eugéée S c h n e i d e r , le fonda-, 
t eur d u C r e u s o t a u j o u r d ' h u i l 'énorme Creusot-Lçi,- „ , n 

r e , t ou j ou rs contrôlé par l a fami l l e . 
B r e f . G i s c a r d e s l u n h o m m e b i e n né ! , A u . , 
V o y o n s sa carrière. 
Protégé par E d g a r F a u r e e n 1 9 5 5 . Valéry G i s - ! 

c a r d d ' E s l a i n g en t r e a u P a r l e m e n l en 1 9 5 6 . Souve­
nez -vous , c 'est l a grande époque de G u y M o l l e f T " 
B i e n qu ' « indépendant » . G i s c a r d j o i n t sa v o i x " V " " 
ce l les des députés «communistes » p o u r sou t en i r 
le g ouve rnemen t G u y M o l l e l . 

E d g a r F a u r e en fit u n h o m m e po l i t i que . Debré , 
u n h o m m e d ' E t a t . E n j a n v i e r 1 9 5 9 , G i s c a r d en t r e , , . • 
a u p r em i e r g ouve rnemen t de l a Cinquième répu­
b l i q u e : c 'est Debré, a lors P r e m i e r m in i s t r e , qu i le 
fait n o m m e r secrétaire d ' E t a t a u x F i n a n c e s , auprès • „ 
d e P i n a y . L e l o u p d a n s l a bergerie ! C a r . c o m m e 9 ^ 
i l le déclare, p lus tard à l ' u n de ses c o l l a b o r a t e u r s : 
« L e j o u r où nous s o m m e s entrés dans l a majorité, 
ce n 'est pas p o u r en so r t i r , c 'est p o u r succéder a u q 
général de Gau l l e » . D o n t ac t e ! 

Pendan t la guerre d 'Algérie, u n e chose est c e r ta i * 
ne . c 'est que G i s c a r d c o m m e M i t t e r r a n d , était p o u r 
l 'Algérie française, et q u ' i l est i n t e r v e n u p e r s o n n e l ­
l emen t auprès de de G a u l l e p o u r sauver J o u h a u d . 
que le Générafétai l décidé à fa i re exécuter. 

N o u s c o n n a i s s o n s l a su i t e . E l u président. G L s c a r i f j ^ . 
v a fa i re avec C h i r a c pu is B a r r e , t ou t ce q u ' i l f au t 
fa i te pour faire payor a u x t rava i l l eurs les f ra i s de l a 
c r i se , i t i k " \? fttJi 

T e l est le président a u serv ice 'des m o n o p o l e s ca ­
p i ta l i s t es . 



L ' H U M A N I T E R O U G E - V e n d r e d i 2 5 n o v e m b r e 1 9 7 7 P a g e 4 

LA BATAILLE 
U n e i n f l u e n c e 

A Orléans, l e s c o m m u n i s t e s marxistes- léninistes 
de l 'Human i t é r ouge présentent d e s c a n d i d a t s . 
C ' e s t l i p remière f o i s q u e c e t i m p o r t a n t fa i t p o l i ­
t i q u e ^ p r o d u i t . 

D e p u i s b ientôt d i x a n s . e n e f f e t , q u ' e x i s t e n t d e s 
m i l i t a n t s se réclamant d u marx isme- lén in isme 
s u r Or léans, a u c u n d ' e n t r e e u x n ' a p a r t i c i p e a u x 
é l ec t i ons , n ' e n n ' a y a n t n i l e s m o y e n s p o l i t i q u e s , 
n i l e s m o y e n s o r g a n i s a t i o n n e l s . 

Au jourd 'hu i il r n va au­
trement. Les marxistes-léni­
nistes de l'Humanité rouge 
sont jnésenls et bien pré­
sents et personne ne peut 
contester, s ' i l est honnête, le 
travai l pol i t ique important 
qu ' i l s ' ont effectué depuis 
tro is ans. 

P O T J f t Q U O l T R O I S A N S ? 

E n mai 1974 , un impor­
tant mouvement d 'uni f ica­
t i o n pol it ique se produit 
chez une grande partie des 
mi l i tants se réclamant du 
marxisme-léninisme. Quel 

ques anciens mi l i tants du 
-Travailleur» poussés par de 
jeunes ouvriers et des sym­
pathisants entreprennent un 
travai l d 'uni f icat ion polit i­
que e l décident de rejoin­
dre le P C M L F . Puis ce sont 
les mi l i tants de la Gauche 
révolutionnaire ( issue en 
1972 du P S U ) qui tant au 
niveau nat ional qu 'au n i ­
veau local décident du rallie­
ment a u P C M L F . E n avr i l 
1975 , ce sont d 'anciens mi­
l i tants de la Cause du peu­
ple, d'anciens mi l i tants du 
M R J C , et d 'anciens mi l i ­
tants de l'Humanité rouge 

qui effectuent le ra l l iement . 
Tou t ce processus d 'uni­

f ication s'est fait sur la base 
idéologique du P C M L F et 
sous sa direct ion pol it ique. 

Parai tel lement, un impor­
tant travai l pol i t ique est mis 
sur pied en d i rec t ion des en­
treprises : C E P E M , P T T , Or-
lane. Mal ichaud, Rivière-Ca-
salis, J o h n Deere, etc. L es 
premier* t racts , collages ap-
paraissent. 

E n octobre 1974 , 50 
personnes assisteront au pre­
mier meeting, en mai 1976 , 
une centaine, en mai 1977 . 
150 personnes. Ces chi f f res 
montrent les progrès réalises. 
Mais le travai l des marx is ­
tes-léninistes va davantage 
s 'approfondir à l 'occasion 
des législatives. 

L E S A X E S D E T R A V A I L 
D E S 

M A R X I S T E S - L E N I N I S T E S 

Les marxistes-léninistes 
de l'Humanité rouge en se 

battant sur la vil le et les en-
i r e p n - expl iqueront le 
sens des candidatures pré­
sentées Ce sont des mi l i ­
tants ouvriers et paysans qui 
* l ient chaque jour à l a 
classe ouvrière et a u x masses 
populaires. Ce sont des mi­
l i t an t * syndical istes acti fs, 
développant une ligne d'ac­
t ion classe contre classe là 
où ils sont présents. 

Ce ne sont pas des pol i ­
t iciens professionnels 
comme ceux de la bour­
geoisie. Os ne pra­
tiquent pas la démagogie. L e 
social isme qu' i ls veulent , 
que nous voulons tous, sera 
construit par et pour les 
masses. Ce sont les ou ­
vriers, les pet i ts paysans, 
les inte l lectuels révolu­
t ionnaire* les masses popu­
laires qui font l 'h isto ire e t 
p u t r o u o u quatre bour­
geois se pavanant i la télé 
et ne «'adressant aux masses 

que pour bien voler pour 
eux , bien entendu. 

Les marxistes-léninistes 
sont soutenus act ivement 
et tota lement par le Part i 
communis te marxiste-léni­
niste de France , son Co ­
mité de Part i e t ses ce l lu­
les. Chaque candidat est 
d 'a i l l eurs i nu par une 
cellule présente dans r en t r e -
prise où il travai l le . Ce la 
est important 1 savoir, pour 
tous les travai l leurs auprès 
desquels nous t rava i l lons 
quot id iennement dans les 
entreprises ou ai l leurs. 

C O N C R E T E M E N T 

I , 'agitation-propagande 
par vole de tracts et d'aff i­
ches va augmenter considé­
rablement .. lui d 'expl iquer 
a u x gens de la région le 
sens de la candidature des 
marx is tev léninistes. 

Deux types de meetings 
se i t prévus. Un t ype au ni­

veau de la vil le même, ce 
que nous appel lerons «mee­
tings centraux». Là, les mar-
xistes-léninistes exp l ique­
ront concrètement leur cam­
pagne, leur act ion quot i ­
dienne dans les masses. L e 
deuxième type de meeting 
sera l ' in tervent ion pol i t ique 
dans les meetings de l ' U ­
nion de la gauche. Se ser­
v ir du meeting des autres 
comme d 'une tr ibune pour 
expl iquer aux auditeurs pré­
sents l eur ligne pol i t ique. 

Dans les entreprises, u n 
type d ' intervent ion spéciale 
est prévue auprès des mi l i ­
tants de base de l 'Un i on 
de la gaucho dans la lignée 
de l ' intervent ion de Jacques 
Jurque t A la fête populaire 
de Gemenos e t do colle du 
6 novembre à la Mutualité 
à Paris. 

L e s deux c i rconscr ipt ions 
vont toucher étroitement les 
campagnes. Un important 
travai l est donc prévu en di-

Les candidats marxistes léninistes 

Marie France Manoury 

Marie/Frarce Manoury se 
pésente dans la première 
circonscript ion. 

E l l e est âgée de 2 9 ans. 
E l l e est célibataire. E l l e est 
ouvrière à Or ta no qui fa­
brique des produits de beau­
té. E l l e est mi l i tante syn­
dicale à la C F D T . 

E n octobre 1 9 7 5 . cet te 
petite usine de 300 per­
sonnes l en majorité des 
femmes) se met en grève. 
C'est une bombe dans la 
vi l le. Visiblement personne 
ne s 'y attend. L a camarade 
participe activement i la 
grève avec l a autres ou -
vîères, c'est sa première 
grande grève. E l l a n'a pas 
beaucoup d'expérience com­
m e les marxistes-léninistes 
avec lesquels elle travail le. 
B pourtant ce sers une 
victoire, une victoire de 
femmes en lutte contre u n 
patron de choc, aidé par des 
cadres servi les. 

Cette lutte a été menée 
de façon exemplaire, béné­
ficiant d ' u n grand appui et 
d 'une grandi* popularitéi 
dans la classe ouvr ier * orlèa ' 

naise. Cette grève a inaugu­
ré une longue l iste dé 
conflits jusqu 'en ju in 1976 . 
Nombreuses seront les luttes 
q u i s 'en inspireront. E l l es 
s'inspireront dos formes de 
lutte , assemblées générales, 
©mi té de grève, comité de 
soutien. E l l es s ' inspireront 
des revendications : augmen­
tations uni formes pour tous, 
5e semaine de congés payés, 
etc. 

Puis l 'usine a été reven­
due. E t au jourd 'hu i , elle 
appartient au trust Max 
Factor (Canada -Dry G im ) . 
A u niveau du personnel , 
deux grands problèmes se 
posent avec acuité : 

- d 'une part, le pa t ron 
embauche des intérimaires 
dont les marx is tes léninistes 
réclament l 'embauche défi 
nit ive. Pour faire face à la 
crise et préserver ses pro 
fit», le patron est prêt a 
sacrifier les ouvrières. 

- d 'autre par t , i l pra 
tique le chantage «t la 
pression pour que les ouvrié 
res démissionnent. C'est une 
deuxième méthode pour se 
débarrasser des ouvrières et 

tenter d'effacer la cr ise. 
L e P C M L F a uns cel lule 

d 'entreprise q u i s'appelle 
a Lou ise M i c h e l * et un bulle 
t i n « L e C r i d'Or lane». 

L a C F D T est pratique 

ment le seul syndicat . I l y 
a quniques F O . L 'us ine se 
trouvo dans la banlieue-sud, 
a la Source , la vil le-cham­
pignon qui compte 30 0 0 0 
habitants alors qu ' en 1964 
elle n'existait pas. 

Alain Ziani 

A l a i n Z ian i : suppléant 
de Michel Gaurant (2e c i r 
conscr ip t ion ) . 

I l est âgé de 26 ans et i l 
est célibataire. I l est ouvrier 
métallurgiste a l 'usine J o h n 
Deere, dans la banlieue nord 
d'Orléans. I l a fait une 
format ion professionnelle 
pour adultes en 1975 , c 'est 
I * qu ' i l a connu les mi l i ­
tants marxistes-léninistes de 
l'Humanité rouge. I l est a-
justeur. E n ju in 1 9 7 6 . il 
adhère à la sect ion C F D T 
de son entreprise. E n mai 
1977 , après la grève de 
mars, il devient représentant 
syndica l C F D T . E n mars 
1977 , les marxistes-léninis­
tes animèrent réellement la 
grève a laquelle part icipe 
ront 95 % des ouvriers, ce 
qui esi rare dans les entre 
prises, t e s journées d'ac­
t i on sont survies a 20 o u 
39 V en cas de forte mo­
bil isat ion (7 octobre, 24 

mai l 4 0 %. 
E n octobre 1977 , i l re fu­

se de distr ibuer la plate­
forme C F D T . L e PS et u n 
membre de la direct ion de 
la sect ion (secrétaire) sous 
son inf lucence, lancent une 
attaque contre le camarade 
(an fait contre le P C M L F ) . 
Samedi 19 novembre, une 
réunion a lieu où le camara­
de est démis de ses fonc­
t ions pa»« c i n q vo ix con­
t r e quatre en l 'absence de la 
majorité de la section. Ce 
qui montra la faiblesse des 
dirigeants. I l y a 45 adhé­
rents dans la sect ion. L e 
camarade a demandé à être 
remplacé immédiatement 
pour ne pas faire bénéficier 
le patron des heures de dé­
légation. Devant l 'absence 
di remplacent, le camarade 
est reconduit; comme reprê 
sentant a u C E è l 'unani­
mité des présents jusqu'à 
ce qu 'un représentant soit 

trouvé. L a lut te cont inue . 
Ce qui déchiiinti les riin 

géants C F D T , c'est le lièvre 
levé par les mi l i tants mar­
xistes léninistes. L e lièvre. 

c'est la caisse de grève qui 
est entre les mnins des d i ­
rigeants synd icaux et dont 
ne bénéficient pas les grévis­
tes. 

J O N H D E E R E : t 200 personnes. 2 0 % d'immigrés ; 
8 0 0 ouvriers è la product ion . Le P C F revendique 7 0 
cartes. I l a trois cellules et un comité de par t i . I l 
apparaît donc c o m m e une force pol i t ique s t ruc tu 
rée. Mais cette force n'est que faiblesse. Car i l n ' y 
a que quelques mi l i tants acti fs qui . pour certains, 
mi l i tent dans la C G T . 

L e P S a u n «groupe social iste d 'entrepr ises q u i 
regroupe trois membres dont un est A la tête de la 
C F D T et qui prat ique la magouil le. 

L e P C M L F est implanté dans l 'entreprise. S a 
cellule s'appelle Rober t Dubois, son bul l e t in tL 'É-
tincelle». I l est diffusé de l'intérieur de l 'entreprise 
malgré le sabotage de quelques responsables du 
P C F . 

L a C G T est major i ta ire . E l l e regroupe 2 5 0 
adhérents L a C F D T est minor i ta i re . E l l e regroupe 
4 5 adhérents. 

Michel Gaurant 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

11I I est âgé de 32 ans, ma i Quand 0 est arrivé, l 'us ine 
nè père.d'un enfant . I l est ' compta i t 7 0 0 p e r s o n n e s - J u -
ouvrier à Mal i chaud a Or- j ourd 'hu i 4 0 0 . ' E n 1967 , 
léans. I l travail le dans cet te i l adhère à la C F D T avec 
entrepose depuis 1966 . comme base d'adhésion une 
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a n t e 
rect ion des petits paysans, 
intervention qui ne se fait 
pas encore régulièrement au­
jourd 'hu i . Ca r les pet i ts pay­
sans sont touchés par la cr i ­
se du système capital iste. 
Us doivent af fronter les 
trusts agro al imentaires. Ce­
la permettra aussi de se 
battre pour l'unité ouvriers-
paysans. p i r e ) t e m p l e d a n s 

la région de Montargis, il 
ex iste une entreprise , la Ge-
sa (engrais Gesarol ) en lut te 
depuis 1H mois . L es diri­
geants du PC ne font rien 
pour que les ouvriers e l les 
paysans s'unissent contre le 
• . 1 . 1 - 1 . ' l i M M 

E N G U I S E D E 
C O N C L U S I O N 

L a grève de Riviére-Ca-
salis à Orléans en janvier 
1976 , avait permis de réali­
ser un début d'unité dans la 
grève, (nourr i ture aux gré­
vistes) . E t Rivière-Casalis 
fabrique du matériel agrico­
le. 

L e t ravai l pol i t ique des 
marxisLes-léninistoH sera 
donc mul t i f o rme e l sera es­
sentiellement la poursuite 
d u travai l déjà engagé. I l 
sera une oecaaion de plus 
de populariser la ligne pol i ­
t ique du Part i communis te 
marxiste-ieninude de F ran ­
ce. 

L e P C M L F existe I Or­
léans en tant que te l , cela 
nous l 'avons déjà dit , mais il 
se renforce dans la classe 
ouvrière essentiel lement. 

L e s cellules d'entreprises se 
développent et la campagne 
des législatives verra certai­
nement u n renforcement 
des rangs de ce par t i . 
C 'est donc avec conf iance et 
en connaissant les difficultés 
que les marxistes-léninistes 
se lancent dans la batail le 

rleans 
volonté de lutter contre 
U répression capital iste 
d explo i tat ion et d'oppres­
sion. 

E n mars 1968 , i l occupe­
ra avec ses camarades son 
entreprise pendant un mois. 
E n 1970 , i l devient sécrétai 
re de sa section à la tète 
de laquelle i l est réélu 
chaque année depuis. I l par­
ticipe A la mise sur pied de 
l 'Un i on locale C F D T . I l est 
le secrétaire de cette Union 
locale de 1970 à m a i 1973 . 
Après 9 mois d'absence, i l 
revient a l 'Un ion locale en 
tant que responsable â l 'or 
ganisation jusqu'en janvier 
1976 , date A laquelle i l en 
sera prat iquement e x c l u . 

S a vie mi l i tante l u i a per­
mis de connaître m i eux la 
classe ouvrière, de part ic i­
per A son combat . E l l e lu i 
a permis de connaître les 
fondements et les objectifs 
de la C G T et de la C F D T . 

Divers événements lu i 
ont permis de suivre révo­
lu t i on de la C F D T et lu i 
ont forgé son opinion poli­
t ique, notamment lors des 
fameuses "assises d u socia­
lisme» a laquolle les dir i ­
geants confédéraux partiel 
pent sans en référer à la 
base des syndiques. 

Sur son entreprise i l a f 

tronte avec ses camarades 
une C G T majoritaire. C'est 
uno dure batail le de tous 
les instants pour une juste 
lut te contre le patronat, 
contre le capita l isme. 

L e travai l d ' exp l i ca t ion 
pour l'unité de classe de la 
classe ouvrière porte ses 
fruits en 1976 Pendant 
10 jours, les ouvriers vont 
af fronter le patron L a C G T 
suit le mouvement . Lesdêci 
sions sont prises en assem 
blées générales. 

Mais ce dur travai l sera 
remis en quest ion par quel 
ques hauts dignitaires d e la 
C F D T qui tentent do l iqui­
der les marx is tes léninistes 
dont le camarade. U y eut 
des rencontres secrètes, des 
magouUles. Les hu i t respon­
sables avaient prévu 1a disso 
lut ion de 1a section et l'ex­
c lus ior. du camarade du bu­
reau de l ' U L avant la f in 

1976 . L e P S est derrière 
toutes ces manoeuvres. L e s 
manoeuvres ont échoué A 
cette époque et en février 

1977, une mot ion condam­
nant les exc lueurs fut votée 
à l'assemblée générale de 
l ' U L - C F D T . 

Voilà donc et l'aspect 
biographique du camarade 
et le travai l pol i t ique effec 
tué dans l 'entreprise. 

Mal ichaud : 4 0 0 personnes. 
C G T ; maior i ta ire a u x élections 
C F D T minor i ta ire , mais sur une ligne de lutte 

classe contre classe. 
Cette section est très act ive et de fait reprend le 

point de vue de la majorité des ouvriers. 
Une cel lule du P C F qui dirige la C G T . E l l e ne fait 

pas de travai l pol i t ique autonome, se contente de dis­
tr ibuer le matériel centra l . E l l e a une douzaine de 
membres. 

Une cel lule du P C M L F qui disposa d ' u n bul le t in 
sur l 'entreprise. Ses mi l i tants , sont liés a u x ouvr ie rs 
et sont d'actifs mil i tants synd icaux . I ls animent de 
nombreux débats politiques notamment sur l ' U n i o n 
de la gauche, les élections, etc. 

Quatre ou c inq membres du PS qui na const i tuent 
p a l une cel lule e t qu i -n 'ont que très peu d ' inf luence 
sur les o u v r i e r s . i l - i I , i l > 

QUELQUES ELEMENTS SUR 
LA SITUATION POLITIQUE 
ET ECONOMIQUE A ORLEANS 

É c o n o m i q u e m e n t p a r l a n t , l e L o i r e t est 
u n e rég ion à f o r t e v o c a t i o n a g r i c o l e , m a i s f o r t e ­
m e n t industrial isée. F o r t e v o c a t i o n a g r i c o l e p u i s 
q u ' o n t r o u v e s u r c e d épa r t emen t c i n q rég ions 
a g r i c o l e s : l a B e a u c e , l e Gât ina is , la S o l o g n e , l e 
B e r r y , l e V a l - d e - L o i r e . 

L a Beauce, ce sont de 
grandes étendues de blé. or ­
ge, mais , betteraves et pom­
mes de terre. L e Gâtineii, 
moins r iche, était jadis c o n 
nu pour s o n miol et ses 
poules. Au j ou rd ' hu i , le maïs 
et l'élevage d e bovins occu­
pent u n e grande place. L a 
Sologne, très pauvre hormis 
les grandes propriétés pri­
vées d'où ont été chassés les 
petits paysans, fait de l'éle­
vage de .bov ins et des 
céréales. L e Be r r y occupe 
une place importante pour 
l'élevage du charolais, bœuf 
de boucher ie réputé Les 
petits paysans disparaissent 
les uns après les autres , 
ruinés. L e Val-de-Loire pro­
dui t essentiellement des 
primeurs et des fleurs ( ro­
siers) . Los fruit iers y sont 
abondants . L a vigne q u i 
avait presque totalement 
disparu connaît u n regain 
d'activité. 

D u point de vue indus­
t r i e l , il y a tro is grandes 
régions. G i e n Br iare ( fa ien 
ceries, porcelaines, labora 
toires pharmaceut iques, pe­
ti tes industries métallurgi­
ques, bâtiment). 

Montargit-Chalette et sa 
vil le immigrée, Chalet te-Ve-
sines, avec 4 7 nationalités. 
Là o n trouve l ' industr ie 
ch imique (caoutchouc avec 
H u t c h i n s o n M a p u l i t ) , do la 
métallurgie, des industries 
liées à l 'agriculture ( G E S A ) . 
Proport ionnel lement cette 
zone occupe plus d'ouvriers 
qu'Orléans. Orléans Saran 
F l eu r y -La Source est l a t r o i 
siéme région Les grandes 
zones industrielles sont ré­
centes : 1965 -1970 A Or-
lèansOuest et 1970 1975 A 
L a Source . L a zone do Sa 
ran est beaucoup plus vieil­
le. C 'est dans cette région 
que l ' o n trouve les grands 
conf l i ts dont nous avons 
parlé et où nos camarnde i 
mènent la lutte. 

L A C R I S E 

L e bâtiment est certaine 
ment le plus touché, pas 
d'embauché et une grosse 
fa i l l i te L 'entreprise Dal la 
Va ra et sa fi l iale L a Tac 
(préfabriqué, plaques de c i 
ment précontraint) on t for 
mé. 4 0 0 travai l leurs sont 
sur le tapis. Bouyghes a ra 
cheté en déqualifiant la 
main-d'œuvre et en ne réem 
bauchant qu 'en nombre res­
t r e in t . 

Les autres iecteurs ne 
sont pas épargnés : reduc 
t ions d 'horaires A la C E PGM. 
embauche d'intérirnaire*' 
e tc . i 

On compte A peu prés 
6 0 0 0 chômeurs sur le L o i 

ret dont 3 0 0 0 A Orléans 
ce qui , comparé a u niveau 
nat ional , est re lat ivement 
peu. 

L E S L U T T E S 

S i elles ont été nom­
breuses a u printemps der 
nier, elles ont prat iquement 
cessé A l 'automne. Seules 
les M J C occupent le devant 
de l'actualité locale avec la 
mun i c i pa l i s a t on décidée par 
la mairie a f in de briser le 
courant progressiste qui y 
existe . B i en qu 'en sommeil 
depuis quelques temps, la 
lutte va rebondir au fur et A 
mesure que les contrats des 
comités de gestion vont se 
terminer. Là. les M J C se­
raient théoriquement muni -
cipalisées. mais c'est sans 
compter sur la volonté de 
lut te des directeurs et de 
leur sect ion C F D T . 

Au niveau pol i t ique, le 
Loiret comprend quatre c e -
cortscnptions électorales. 
Orléans est divisée en 
deux : Une moitié sur la 
première c i rconscr ipt ion, 
une moitié sur la deuxiè­
me c i rconscr ip t ion . Les qua­
tre députés sortants sont 
R P R . U n ne se représente 
pas . D'ores et déjà sont 
connues sur les deux c ircon 
script ions auxquel les appar­
tient Orléans, les candidatu 
res suivantes : une U J P , une 
R P R , une P R . une C N I P . 
une PS, pour la 

première c i rconscr ipt ion 
une R P R . I C D S , 
pour la deuxième cîrcom-
cr .p t i o n . A u c u n candidat d u 
P C F n'est encore connu . 
L a majorité, «unie* dans sa 
diversité, présente quatre 
candidats dans la première 
c i rconscr ipt ion. Ce q u i mon 
tre l 'enjeu de la batail­
le . Cela est rare de voir tant 
do candidats A la fois, 

semble bien que le 

P R tente de piquer des siè 
ges au R P R . Sa récente im­
plantat ion le laisse cro ire . 

Le P C F et le P S sont 
extrêmement divisés sur la 
vil le . L e candidat P S de la 
première c i rconscr ipt ion est 
la béte n o t e d u P C F . C'est 
l 'ancien secrétaire fédéral du 
P S U , ancien président de 
l ' U N E F 154-55 ) . I l est dans 
les instances nationales du 
P S . S o n suppléant est le 
maire de la Ferté Saint A u 
b in , lu i aussi ancien mi l i tant 
P S U 

L e P S est le premier par t i 
de la gauche à Orléans. 
Déjà le P S U faisait j eu 
égal avec le P C F . : 1 6 % a u 
P S U contre 1 7 % a u P C a u x 
municipales da 1 9 7 1 . 

L a mairie d'Orléans sou 
tient d'ores et déjà les can 
didats de la majorité, d ' au 
tant plus que deux adjoints 
au maire sont déia en lice : 

un C D S et u n R P R . 

L a vieille droite q u i avait 
pâli légèrement en 1 9 7 1 , re­
groupe ses forces et se pré 
pare act ivement aux élec­
tions contre la fausse gau 
che. Orléans, ville de p lu t de 
3 0 000 habitants, n'est pas 
tombée a u x mains de la gau 
che. et les députés R P R 
tiennent A conserver la place. 

Les marxistes-léninistes 
combattent l'èlector«Hsme 
q u i consiste A tout miser sur 
les bul le t ins de vote. I ls lu i 
substituent la lut te classe 
contre classe, pour renforcer 
le courant qui s'oppose A 
toute solut ion capital iste. 

http://cr.pt
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La bataille politique de 1978 

LE PSU : LE PARTI DES PETITES MANŒUVRES 
L e C o n s e i l na t i ona l d u P S U s'est réuni les I I 

et 1.1 novembre ; i L i m o g e v C e t t e réunion faisait 
su i t e à ce l le d u 30 janv i e r . E l l e s ava ient toutes 
les d e u x pour but de définir u n p r o g r a m m e «pour 
la construction du suviulisnw utttQuestionnaire». 
Après 
P S L ' ? Q u e propose-t- i l 
mars 1 9 7 8 ? 

années d e x i s i ence , qu ' e s t d e v e n u le 
pour les élections de 

La pierre d achoppement : 
la gauche 

C'est toujours sur la ques­
tion de la gauche que le PSU 
«'««.•constitué mais auv.i 
s ea» divisé. Le P S L connut, 
par.exemple, ses heures de 
gloffé- après Mai 68. Ce parti 
allaû 'pendant quelques moi» 
r ire J auberge espagnole re­
groupant toute une quantité 
de'courants se réclamant va­
guement de la révolution. 

HCH militants se retrouve-
i. ni I . I pour plusieurs rai­
son»; : Ils refusaient l'attitu­
de dus dirigeants du P C F en 
mas-tuai 68. les trahisons 

Sue constituent les accord» 
e Grenelle et l'enterrement 

électoral que furent les lé­
gislatives de juin. Mais, pour 
la plupart, intellectuels issus 
de la petite-bourgeoisie. Ils 
naUwrent pas jusqu'au bout 
de ce rejet. Us se définirent 
comme trotskistes, maoïstes 
autogf'slionnaircs ou un peu 
tout cela en même temps. 

Puis, le PSL ' alla de « I 

slon en division. LA encore, 
sur la question du révision­
nisme (le P C F ) et du réfor 
misme (le PS ) , la «Gauche 
révolutionnaire», refusant 
tout compromis avec la gau­
che, quitta le P S U et rejoi­
gnit ensutte l'Humanité rou­
ge. Rocard retourna IA où 
était son cœur (et son futur 
porte-feuille ministériel) ; au 
PS. D'autres allèrent un peu 
partout... 

Aujourd'hui, il reste un 
groupe, dirigé par un nom­
mé Mousel, qui en est en­
core à la même question : 
alliance ou non avec la gau­
che, ou plutôt (car les cho 
«es évoluent toujours) quelle 
alliance avec la gauche ? 

D'une part, se donner des 
allures plus à gauche que la 
gauche, mais toujours sans 
se couper de cette même 
gauche, tel est aujourd'hui 
le problème qu'espère résou­
dra le PSU.. . 

Unité populaire et 
Union de la gauche 

Toute la politique défi­
nie aujourd'hui par le PSU 
dan» son programme «pour 
/ autogestion' est marquée 
par le fait que la gauche esl 
d i turc et que les élections 
sont proches. Au PSU. on 
ne parle plus de révolution 
que par accident. 

L'analyse du conseil na 
tional est la suivante : la 
droite ne peut plus gouver­
ner la France, la droite peul 
encore être battue, mais ce 

n'est plus la gauche qui 
peut la battre. C'est l'unité 
populaire. Toute la perspec­
tive est électorale. 

L'Unité populaire c'est 
tout d'abord unir un cer­
tain nombre de «courants 
de lutte» ; celui de* fem­
mes, des immigrés, des auto­
nomistes, des écologistes, 
etc., pour ensuite réaliser 
l'unité avec les partis de gau­
che. 

t 'est ainsi que le PSU 

se définit comme la 'troi­
sième composante de la gau­
che» . la composante auto-
gestionnaire, la première 
étant le «communisme» 
( P C F ) et la seconde la so­
cial-démocratie ( k PS). 

Au niveau électoral, cela 
se traduit par le démarche 
suivante con*tituer un 
front auiogestionnaire et 
présenter des candidats de 
ce front, puis se désister 
pour le P C F et le PS au se­
cond tour. Jusqu'à présent, 
seul le Mouvement pour une 
alternative non-violente a ré­
pondu i l'appel du PSU. 

Le parti de Mousel s'est 
pourtant lancé dans une te-
rie de manœuvre* tactiques 
avec tout ce qui de loin 
ou de près pourrai! se re­
commander de l'autogestion, 
aussi bien pour mars 7S que 
de façon générale Ra«em 
bler tout le courant auto-
gestionnairc esl une tâche 
d'autant plu* va»te que l'au­
togestion est un concept 
pour le moins vague et im­
précis. Le PSU a ainsi 
contacté en vrac : le PCF , le 
PS. la C F D T , les autono-
misles, les écologistes et i l se 
réclame prêt A discuter avec 
le C E R E S , la minorité du 
PS. 

L e résultat ? Le PS a 
répondu par un silence 
insistant. Le» écologiste» ont 
refusé. La C F D T est restée 
muette. Les autonomistes 
ont accepté quelques con­

tacts. Seul, et cela vaut la 
peine d'être souligne, le PCF 
a permis que des discussions 
aboutissent : un constat des 
accords et des divergences 
a été signé. 

Comme on le voit, i l 
n'e»l pas facile de se tail­
ler une place au soleil en 
tant que * troisième com­
posante de la gauche», et 
pas facile non plus de 
rassembler tout le courant 
autogestionnaire, puisque 
tel est le but... 

Quant .m s militants de 
base du PSU, on le» retrou­
ve parfois dans tel ou tel 
comité de soutien, dans la 
C F D T , dans certaines luttes 
On trouve cher certains 
d'entre eux une vraie volon­
té de lutter, mais ce ne sont 
pas les orientations de la di 
rection de leur parti qui 
peuvent le» y aider, fixer 
les objectif» et les métho­
des. 

Cela est bien normal. 
Cette «Unité populaire» a-
mène les militants A être 
pris dans tout un système de 
pression stériles sur le PS et 
le PCF Et quant A l'auto­
gestion, sa définition corres­
pond tout au plus A une va­
gue libéralisation du capi­
talisme, comme cela pour­
rait exister en Yougoslavie 
ou en Suède. A notre avis, 
c'est sans issue. 

tion doivent y prendre pie 
ce». 

Ce constat n'a rien de 
surprenant en soi. Pour le 
PCF , i l entre «.dans l'esprit 
do son 'J2 e congrès. de réa­
liser un vaste rassemblement 
majoritaire, sur la base d'un 
bon Programme commun!.. ) 
avec, bien sûr. le concours 
de toutes les forces qui vou­
draient s'y joindre ou parti 
ciper é la réalisation de ces 
obiectits*. 

Pour le PSU, « l'unité 
d'action est indispensable 
pour que soient défaites AN 
forces conservatrices, pour 
que la droite perde le 
contrôle de l'État!..)» 

Ce qui retient toutefois 
notre attention, c'est que 
seul le P C F a répondu A 
l'appel lancé tous azimuts 
par le PSU. I l faut que les 
deux partis soient dans une 
bien mauvaise position pour 
en arriver IA. 

Se retrouvant seul après 
la rupture de la gauche, le 
P C F cherche un allié, même 
faible, même instable, même 
s'i l lui faut pour cela parler 
d'autogestion pour atteindre 
ses objectifs I C'est beau, la 

ligne du 22 e congrès et 
l'électoralisme! 

Quand au PSU, i l s'agit 
de freiner la situation de 
stagnation ou même de ré­
pression qu' i l connaît et de 
sortir de ce qu' i l appelle «le 
tjhetto de l'extrême gauche. 

Toutefors, IA encore, 
bien des militants de base 
ne voit pas ce mariage (mê 
me tactique) avec le P C F 
d'un bon oeil. Le courant 
C (minoritaire) a peur d'une 
«satellisation» du PSU par 
rapport au P C F . Claude 
Bourdet, parle même d'un 
PSU devenu la «caution 
démocratique du P C F s : 
Comment les militants de 
base du PSU pourraient-ifs 
oublier le mépris des dir i ­
geants du PCF A leur égard, 
quand le Programme com­
mun marchait bien et que le 
PSU se permettait quelques 
petites critiques A l 'Union 
de la gauche. «L'esprit de 
franchise et de compréhen­
sion» dans lequel se seraient 
déroulés les débats au som 
met entre les deux par­
tis, laisse bien des militants 
perplexes et inquiets. 

PCF-PSU 

Un drôle de couple 
Le «Constat des discu-

sions entre les groupes de 
travail du P C F et du PSU» 
signé le 4 novembre, a relevé 
ndes points d'accord suf­
fisamment nombreux pour 
considérer qu'il existe des 

possibilités d'action et 
de prise de position com­
mune». 

Il fut déclaré par ailleurs 
A ce propos : il'Union est 
une nécessite f..l les forces 
qui luttent pour l'autoges-

L'unité de toutes les couclws du peupleXunité de toutes 
les asi>irations des exploités, c'est dans la lutte qu'elle se 
fait, dans le combat contre les trahisons des chefs des partis 
de gauche. Et en aucun cas tfl cherchant a passer des ac 
cords électoraux (toujours tortueux) entre états-majors de 
gauche. 

FAITS ET MEFAITS DES PARTIS BOURGEOIS 
Le PS et ses amis les flics 

I l n 'est pas nouveau q u e les d i r i geants des 
so i -d isant part is démocratiques d e m a n d e n t le r en ­
f o r c emen t de l ' appare i l de répression qu ' e s t l a po l i ­
ce . N o u s ne p r endrons ic i que l ' e x emp l e de Mont ­
pel l ier pour mont re r leurs c o n c e p t i o n s des libertés 
et de la -démocrat ie » lorsque ces ind i v i dus par t i ­
c i pen t a u pouvo i r . 

. . ! - , . . - - ( - L •• i . . . . . . , « I l 
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Voici quelques extraits 
d'un compte-rendu de l'in­
tervention qu ' a fait Geor­
ges Prêche, maire PS de 
Montpellier et responsable 
des problèmes de sécurité et 
de police du groupe des 
socialistes et radicaux de 
gauche A l'Assemblée natio­
nale. Cette intervention fai­
te auprès du ministre de 
l'Intérieur est parue dans 
• Le Midi libre» du 15 no­
vembre 1977. 

« Vous n'ignore/ pas. 
Monsieur le ministre, fin-
quiétude sourde des habi­
tants des grandes villes de­
vant la montée de la crimi­
nalité attaque dans les 
parkings souterrains, atta­
que des personnes seules, 
souvent des femmes, arra­
chage de sacs dans les quar­
tiers isolés et les ZUP. 
souvent sans police la nuit 
comme la ZUP de la Pailla-
de à Montpellier». 

La Paillade est un quar 
' tier populaire (ZUPI de 
' 4 0 A \ 5 0 000 personnes, 
composé pour l'essentiel de 
HLM. La majorité des ha­

bitants y sont des ouvriers, 
y compris immigrés, tel A la 
cité Phobos, composée ex­
clusivement d'immigrés et le 
foyer de travailleurs immi­
grés. I l est significatif que 
la demande de flics soit 
essentiellement pour ce 
quartier. Récemment, les 
flics y ont tabassé des 
jeunes. 

a Cette délinquance en 
marge du classique «milieu» 
est de plus en plus difficile à 
contenir. Le succès passe 
non par des opérations 
publicitaires, mais par l'ac­
croissement des effectifs de 
police qui conditionne lui 
même l'extension des ex­
périences ad'ilotage» dans 
les quartiers périphériques ». 

L'Ilotage est le système 
de surveillance mis en pla 
ce par le traitre Pétain et 
son gouvernement au ser­
vice des naxrs. Les bour 
geois de gauche, A l'image 
de ceux . qu'ils voudra e n i 
remplacer A la tête de l 'E ­
tat, cherchent ,A, , créer ,un 
véntablo climat d'insécurité, 
de méfiance, de racisme. 

Bref, ils veulent intensifier 
la répression antipopulaire. 

au lieu de combattre le sys­
tème capitaliste. 

Le «renouveau» du PS 

dans le Gard 
Gérard Chayne, secré 

taire général adjoint du 
CNJA et un des responsa 
bles du C D J A du Gard, est 
un homme qui monte dans 
le ciel du PS. 

Cet agriculteur, riche, 
de la région de Vauvert, 
s'est toujours distingué par 
son sens patronal, i l a tou 
jours eu le souci de sa car 
« : après avoir fait ca­
riera dans le C D J A du Gard, 
puis dans le C N J A dont i l 
est un des hommes d'appa­
reil. 

L e voila aujourd'hui élu 
par les militants d u PS corn 
me candidat aux élections 
législatives Cela ne ddit 
pas i nous étonne* i si cet 
homme ploin de «bon sens» 

se retrouve aujourd'hui au 
PS après avoir soutenu dans 
le temps le député C D S 
(centre des démocrates so­
ciaux) Poudewgne. i l est des 
tournants qu' i l faut savoir 
prendre au bon moment 1 

Quoiqu' i l en soit, le 
choix d 'un tel candidat par 
las jeunes loups du PS qui se. 
présentent complaisamment 
comme le renouveau du PS, 
est édifiant. Us remplacent 
un vioux routier de la politi 
que, le docteur Bastide, par 
un jeune arriviste, par de 
jeunes capitalistes viuco|e> 

Bref, par quelqu'un qui 
a maintes fols démontré ( . 
qu'il était Vfrl enrierhi des 
travailleurs. 
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nouvelles intérieures 

P o u r a v o i r diffusé l 'Humanité rouge 
sur i a marché de Mart igues , d e u x m i l i t a n t s 
marxistes-léninistes passeront devant le t r i b u ­
na l de Mar t i gues v end r ed i 2 1 n o v e m b r e à 
1 5 heures à l a demande de l a municipalité 
P C F de ce t te v i l l e . V e n e z n o m b r e u x les sou­
tenir . 

Marseille 
Encore un crime raciste des flics ! 

Abdellaoui Abdel madjid, 40 ans, a été assassiné mer 
credi soir par un flic dans le hall de la gare Saint-Charles A 
Marseille. Les flics, ayant remarqué qu'Abdellaoui Abdel 
mad|id se promenait avec un canif A la ceinture, ont voulu 
le soumettre à un contrôle d'identité. Ce dernier a sorti 
alors son canif. C'est pour avoir fait cela qu'il fut abattu, 
un flic a tiré sur lui trois balles, à la téte, à l'abdomen et a 
la poitrine. 

Les flic» l'ont laissé sur le pavé et n'ont appelé un méde-
cin qu'après avoir constaté sa mort. 

Pour justifier ce nouvel assassinat, la police a jugé né­
cessaire de faire une conférence de presse où devait être débi 
té des mensonges. Abdellaoui Abdelmadjid aurait menacé 
plusieurs personnes de son couteau, ce qui est totalement 
faux ainsi que l'ont affirmé divers témoins. 

Cet assassinat contro un immigré s'ajoute A une liste déjA 
très longue. La riposte s'organise et des initiatives vont être 
prise pour samedi. 

r 
Vincent Marchetti est mort 

Fidèle ami de la Chine, 
Vincent Marchetti n'est plus. 
Nous avons appris avec une 
peine sincère le décès A 
Marseille de Vincent Mar 
chetti A l'issue d'une cruel­
le maladie. Ancien membre 
des Jeunesses communistes 
avant 1939, ce militant avait 
.ippartenu A l'organisation 
spéciale des F T P pendant les 
années d'occupation. 

Après la guerre, il avait 
subi la répression de la bour­
geoisie el souffert plusieurs 
mois d'incarcération tous 
l'accusation arbitraire 
d'avoir exécuté un commis­
saire de police pendant les 
années sombres. Mais il avait 
été libéré finalement sans 
avoir été condamné sur le 
bénéfice d'un non-lieu. 

C'était alors l'époque de 
la hargne anticommuniste 
qui s'acharnait sur les meil­
leurs militants du Parti com­
muniste français. Devenu 
par la suite secrétaire du 
syndicat des marins du 
grand port de Marseille, il 
avait assumé sa fonction 
en même temps que son 
métier de marin au long 
coLrt (traversée en Extrê­
me Orient et dans d'autres 
régions du monde). I l jouis­
sait de l'estime unanime des 
syndiqués et même de la to 
talité des marins. En 1963, 
il fut parmi les premiers 
A prendre conscience des 
méfaits du révisionnisme et 
participa pendant plusieurs 
années aux activités du Cer­
cle marxiste léniniste puis 
du Mouvement communiste 
français (marxiste léniniste! 
Il participa au second voya 
ge de militants antirévision-
nistes organisé en Républi 
que populaire de Chine. 
Malheureusement, le mouve­
ment marxiste-léniniste était 
encore très inexpérimenté 
et faisant sas premiers pas, 
ne savait pas régler conve­
nablement les contradic­
tions au sein du peuple. 

Pour des raisons qui peu­
vent paraître aujourd'hui 
tout A fait secondaires, une 
rupture éloigne Vincent 
Marchetti et quelques autres 
camarades. Ces camarades 
continuèrent leurs activités 
de manière positive en ani 
mant le centre culturel 
France Chine qui continue 
d'ailleurs de fonctionner ac 
tuellement. 

Depuis un certain temps, 
plusieurs de nos militants 
étaient entrés de nnuveu 
en rapports amicaux avec 
Vincent Marchetti et son 
épouse. Au moment où dis­
paraît ce militant, il impor 
te de saluer sa mémoire en 
rappelant qu'il fut l 'un des 
signataires de la Résolution 
solennelle publiée le 15 juil­
let 1964 par dix membres 
du PCF , arbitrairement ex 
dus en riposte aux menson­
ges et calomnies des diri­
geants révisionnistes 
I Humanité Nouvelle Nu l de 
février 1965 page 81. 

De même, Vincent Mar­
chetti fut un des signalai 
res de la déclaration solen 
nelle «Pour la fidélité A 
l'idéal communiste* publié 
dans l'Humanité nouvelle 
N o l l (Numéro spécial du 
1 5 novembre 1965) â l'oc­
casion des élections prési 
dentielles où le PCF soute­
nait pour la première fois le 
candidat Mitterrand. 

L a décès de Vincent 
Marchetti prive les amis de 
la Chine d'un de leurs 
plus fidèles militants. Les 
vétérans du mouvement 
communiste marxiste-léni­
niste, qui l'ont connu et 
estimé présentent A sa veuve 
Micheline Marchetti et A sa 
fille Jeanne leurs condoléan­
ces émues et sincères et sa 
luent la mémoire de Vincent 
comme celle d'un commu­
niste inflexible et courageux 
qui contribua A la forma­
tion du mouvement marxis­
te-léniniste en France. 

Rapport du Centre d'études et des coûts 

Une condamnation 
L e rappor t gouve rnementa l - C e n t r e d'étu­

des des r evenus e t coûts - est une c o n d a m n a t i o n 
d u système cap i t a l i s t e sous l eque l n o u s v i vons , de 
l'inégalité que le cap i t a l i sme développe et m a i n ­
t i en t . B i e n sûr les c h i f f r e s sont masqués o u in te r -

QUA TRE MILLIONS GAGNENT MOINS DE 2 000F 

Quatre millions de salariés gagnent moins de 2 000 
francs par mois. 71,5% gagnent moins de 3 000 francs par 
mois. I l y a les plus défavorisés : les jeunes et les appren­
tis, qui sont 790 000 A gagner moins de 1 530 F par mois 
(cela représente 6,7% des salariés de l'industrie et du com­
merce). 

A l 'autre pôle de la société, du côté du manche, 
ils sont 10% A posséder 50% du patrimoine national. Par 
contre 50% des ménages (les plus pauvres) ne détiennent 
que 3% de ce revenu national 

La conclusion coule de source : La France a au 
fourd'hui un système social basé sur l'inégalité. M M I I nous 
dit-on cette inégalité se resserre... C'est faux. 

IL N'YA PAS DE RESSERREMENT DES REVENUS 

Le resserrement des revenus, c'est la conclusion que Barre 
et son go u ver ne me M tirent de ce dossier de chiffres. On 
peut se demander s' i l sait compter. Il n'y a pas eu resserre­
ment des revenus. 

Prenons quelques chiffres montrant que les bas 
salaires n'ont en rien rattrapé leur retard par rapport 
aux salaires des cadres Si nous prenons pour base l'année 
1955 et le chiffre 100 comme repère, l'augmentation des 
revenus nous amène A l'indice 608 pour les fonctionnaires, 
673 pour le SMIC, 678 pour les agents de maîtrise, 706 
pour les cadres, 731 pour les employés, 746 pour les 
ouvriers horaires. 

Les proportion* sont donc restées sensiblement 
les mêmes, A quelques différences près. Mais il n'y a pas 
A proprement parler de resserrement. 

1955 1970 1976 
. — 

Fonctionnaires 100 310 608 

Salaire minimal 100 276 673 

Agents do maîtrise 100 336 678 

Cadres 100 376 /0G 

Employés 100 350 731 

Ouvriers horaires 100 331 746 

ol iuv 

prêtés d a n s le sens de la po l i t i que de B a r r e : i ls o n t ' 
p o u r b u t de sou t en i r les mesures d u c o n s e i l dès ' ' 
m i n i s t r e s de m e r c r e d i . M a i s n o u s p o u v o n s en 
re lever c i n q po in ts . L e s c h i f f r e s sont c e u x de 
1 9 7 6 f i -

LES IMPOTS FRAPPENT PLUS LES OUVRIERS 

Il faut ajouter A ces chiffres que les impôts frap­
pent plus les ouvriers que les autres couches sociales. 

Les plus forts prélèvements fiscaux (impôts) 
portent sur les salaires ouvriers 149,2%). Ces 49 ,2% se par­
tagent ainsi : impôt sur le revenu. 3,2% • impôts indirects 
(dont la T V A surtout), 13,2% - cotisations sociales, 32,8%. 

Pour les cadres le prélèvement est de 44,5%. Pour 
les professions libérales, il est de 26.6%, 

Signalons au passage qu'une des conséquences 
des inégalités que nous venons de montrer est que seuls 
44,7% des ouvriers partent en vacances contre 88% des 
ccdres et professions libérales. Les ouvriers qui partent, 
s'en vont 25 jours en moyenne, les cadres et profossions 
libérales 40 jours. 

LES PAYSANS NE SONT PAS TOUS PAREILS 

Le rapport voudrait indiquer que le revenu pay­
san est en hausse de 3 , 1 % O' , i l y a un truquage évident 
Tous les paysans, du plus gros au plus petit, sont mis dans 
la même catégorie sociale. 

Or, entre les petits éleveurs ot les exploitants de 
grandes cultures, i l y a un écart de revenus de 1 A 33. 
C'est-A-dire que le gros paysan gagne 33 fors plus que le 
petit. Ce sont eux qui s'enrichissent, les gros, tandis que 
les petits sont condamnés A la faillite : le nombre d'agri­
culteurs diminue chaque année de 2,7%. 

Aller donner un chiffre de 3% d'augmentation 
des revenus, c'est de la falsification de chiffres. 

LES FEMMES RESTENT MOINS PA YEES 

Nous avons parlé des faibles revenus des jeunes. H 
faut parler aussi de la différence qui existe toujours entre 
le salaire des hommes et celui des femmes. 

De 1946 (il faut remonter loin) A 1977. l'écart' 
entre les salaires masculins et féminins est passé de 15% A 
3.5%. C'est un écart moindre, bien sûr, mais le principe 
A travail égal salaire égal reste lettre morte, sur le papier 
des textes de loi. 

Cet écart entre les salaires des hommes et des 
femmes reste sensiblement le même quelle que soit la pro­
fession exercée. 

(*) nous ne ferons pas de comparaison avec les revenus 
des patrons ou grosses fortunes bancaires, dans la mesure où 
les chiffres qu'ils déclarent sont absolument incontrôlables 

Le PCF et les immigrés 
UNE PROPAGANDE SOCIAL-CHAUVINE, 

UN PROJET CAPITALISTE 

- M .90 
vit •'•>" 

«Ledépart des travailleurs 
immigrés ne ferait pas le 
bonheur des Français». 

C'est par ces fortes paro 
les que Jean Colpin, mem­
bre du Bureau Politique du 
PCF débute son argumenta 
l ion. Défendre les travail­
leurs immigrés oui, mais 

dans la mesure où cela 
peiinet de sauvegarder les 
privilèges de certains travail­
leurs français. La surex 
ploitation des immigrés 
n'est-elle pas l'un des élé­
ments qui permet A l'im­
périalisme français d'entre­
tenir une aristocratie ojvriè 
re. base sociale principale du 
P C F . ' 

i Colpin, s'appuie ensuite, 
sur •l'étude go u ver ne me n 

taie réalisée par une com­
mission d'économistes sous 
la responsabilité de notre 
camarade Anicet Le Porsa. 

Autrement dit, et ils o-
sent s'en vanter, les révi­
sionnistes dirigent l'une des 
commissions sur lesquelles 
le gouvernement s'est appu 
yé pour prendre les mesures 
Stoléru. Quoi d'étonnant A 
ce que l'étude de fond qui 
préside è ces mesures com­
me au projet du PCF soit la 
même ; los mêmes hommes 
y ont contribué ! 

Simplement la tactique 
est différente : Le gouver­
nement expulse en grand 
nombre les travailleurs im-
grés alors que le PCF qui 

n est pas au pouvoir peut se 
permettre de parler seule­
ment de | limitation de 
l'immigration • 

«Il (le départ) porterait de 
surcroît un pré|udice grave a 
notre économie t . Colpin 
continue . VoilA en lait les 
véritables raisons pour les­
quelles le PCF fait mine de 
s'intéresser au sort des tra 
veilleurs immigrés; il tient 
A «leur contribution irrem­
plaçable au maintien de la 
production dans de nom 
breux secteurs économiques 
comme le bâtiment, qui oc 
cupe 40 % d'immigrés, ou 
l'automobile ( 28 % la 

Les dirigeants C G T de la 

métallurgie qui poussent 
jusqu'au bout cette argu­
mentation chauvine du PCF , 
ont déclaré ouvertement en 
Octobre dernier A propos 
d u départ des travailleurs 
immigrés * leur départ t'ac­
compagnerait d'une déquali­
fication, sous-rémunération, 
surexploitation considéra­
bles des nationaux qui se 
substitueraient aux i m m f f 
grés pour l'emploi.» 

Quand aux mesures S t o * . 
léru t i l faut bien voir qu'au 
delA de l'opération polîti- ; 
que, pas un seul emploi 
nouveau n'est crée, aucune 
de ces niotures n'ost du na­
ture > $ ' ' influer 
de façon positive sur le re­
dressement économique. — 
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l a France des luttes 

• Centre de tri PLM-Paris 
Appel à la solidarité 

Extrait de l'appel lancé par les camarades 
sanctionnés (1), passé de mains en mains dans les 
différents services 

u L t i locaux du P L M 
nous étant interdits, nous 
nous adressons à vous par 
lettre. 

Votre soutien constitue 
pour nous un grand encou 
lagernent et nous vous en re­
mercions. 

V o u s vous posez des 
questions : 

certains disent : 

U «Il aurait au atten­
ant CM se titularisation». 
Fallait-i l pour cela que je dé 
nonce certains d'entre vous, 
comme Bichman ou d'autres 
ma I ont demandé ? 

2} Qu'il voulait jouer au 
martyr et taire la politique 
du pire. 

Quand un gars avait be 
soin par exemple de partir 
un peu plus tôt pour allei 
cherchei les gosses, devais 
je refuser de le laisser par 
ti i t Est-ce cela jouer au 
martyr, faire la politique du 
p u * ' Ou au contraire se 
plaçai du côté des travail 
leurs ? Ouand on se place 
sans arrierepensée de votre 
côté, on n'a pas besoin 
d'un vernis social ou syn­
dicat pour ensuite fane des 
• apports dans l'anonymat 

3) «Qu'il s'en fout d'être 
M U i N'est-ce pas l a . le 
dernier argument de ceux 
qui refusent de défendre les 
travailleurs quand ils passent 
art,conseil de discipline ? 

«*>. *Ou'il fout la merde 
dans les syndicats» S i c'est 
picmjie la parole dans les 
ii'umons du personnel et di 
re ce que vous pensez tout 
bas : «Ras-le-bol des grèves 
Ixdons de 24 heures», 
comme les nouvelles du 16 
et du l e i et s'en tenir à des 
positions de classe, alors oui 
Kup i.3i et moi-même nous 
acceptons cet argument 1 

D'autres bruits 
circulent encore ! 

Il 0Qu'on n'a pas laissé 
la parole aux délégués 
syndicaux» lo'S de la réu­
nion, du personnel du 9. 
Tout le monde en B connaît 
la léponse à cet argument 
POIM vous, essayez de vous 
renseignai auprès de la gran­
de majorité des gars en B. 

U) Que la grève «mino­
ritaire aurait enfonce Men 
vielle* Tout le monde en B 
san que la délégation de 
masse a été votée majo'i 
ta-'ltment, que ça a été la 
P'erOiére mobilisation réelle 
(tes travailleurs pour nous 
défendre. La grève qui m'au­
ra i ' 'enfoncé définitivement, 
n'est-ce pas plutôt . celle 
symbolique, prévue lors de 
la tenue du conseil de dis-
c i p l n a et que proposaient 
lèé u«égucs CGT et C F D T f 

3r*0ue 'a «substitution 
des rapport? du dossier cou 
tfiffltf Menvelle définitive­
ment». 

Ces rapports sont tous 
dâtfV'du 1er février et j 'a i 
coiçu*te mon dossier le 18 
février quand le directeur 
demandait la prolongation 
de mon stage et le report 

de ma titularisation i l y a 7 
mois. Ces rapports n'y 
étaient pas. Alors de deux 
choses l'une : 

— ou la direction recon-
nait que les rapports devaient 
y figurer le 18 février, 
loisque j ' a i consulté mon 
dossier pour la première fois, 
et dans ce cas, elle recon­
naît qu'elle trafique les dos­
siers. 

- Or, la direction nie que 
ces rapports étaient dans lé 
dossier et dans ce cas. je 
n'ai rien subtilisé du dossier! 

Mais nous savons que 
la grande majorité d'en­
tre vous veut nous dé­
fendre ! 

Devant l'absence totale 
d'initiatives des directions 
syndicales pour impulseï la 
mobilisation, nous jugeons 
très positif l 'apparition du 
ttact «seule la lutte paiera» 
rédigé et payé par des tra­
vailleurs syndiqués et non 
syndiqués. Ce groupe de 
personnes devrait se renfor­
cer et poursuivre ce travail. 
Nous jugeons aussi très posi 

tif la pétition qui circule 
en 8 , en A . qui est signée 
très massivement et qui de­
mande «aux syndicats puis­
que eux seuls en ont la pos­
sibilité d'organiser des as­
semblées de brigades dans 
les plus brefs délais et de 
déposer un préavis pour la 
grève qui sera le seul moyen 
de faire reculer la direc­
tion». 

C 'est uniquement grâce à 
votre action déterminée que 
nous pourrons vaincre. 

Travail leurs, avec ce 
qui s'abat sur nous, c 'est 
vous qui êtes visés. 

Travai l leurs, tout unis 
dans l 'act ion, c'est à 
vous que reviendra le 
dernier mot ! 

(1 ) Pour les faits, voir nos 
éditions précidentes. 
(2 ) Elchman : surnom don­
né par les position du P L M 
à un inspecteur central 
(devenu chef de division». 
Koguedon connu par son 
abus d'autoritarisme. 
(3) Kup - Kupcrstein, nom 
d un des deux sanctionnés. 

• T o u l o u s e 
Médec ins - f l i c s 

Lutter contre la remise en 
cause d'avantages acquis 

Avec son plan d'austérité. Barre a donné le signal 
d 'une attaque forcenée contre les acquis d e la 
classe ouvrière. L a remise en quest ion des accords 
de mensualisation par l ' instauration du contrôle 
patronal en est un. 

Après le mouvement rô 
volutionnaire de Mai 1968. 
le patronat avait senti la né­
cessité de fane quelques 
concessions et en 19/0 é-
(aient signés entre le patto 
nat et les syndicats do* ac 
cords de mensualisation. 
Coux c i . entre autres, pré­
voient le paiement par les 
entreprises du complément 
a 100 % des mdemni 
tés maladie pendant un cer­
tain nombre de jouis et se­
lon l'ancienneté : par exem­
ple, pour la convention col­
lective de la Métallurgie de 
la Haute-Garonne, 45 jours 
pat an après un an d'ancien­
neté et 60 [ours après 5 ans. 

Sous le prétexte de lutter 
contre l'absentéisme le pa 
trônai s'attaque à ces ac 
,n - . Il est . i . i . que l'absen­

téisme a atteint 20 % dans 
notre usine pour le person­
nel pioductif et tourne au 
tour de 15 %. Mais a qui la 
faute ? A Motorola, la direc­
tion voudrait faire croire 
que l'absentéisme est si éle­
vé parce que les syndicats 
poussent les travailleurs a 
prendie leurs 45 juuis de 
maladie • Poui tous l esouvn 
c'est bien évident que les 
véritables raisons, ce sont les 
conditions de travail, les e-
quipes, les rendements, le 
rythme de vie de plus en 
plus perturbé, tout cela a 
yant le capitalisme pour on 
gine. 

Mais pour les capitalistes, 
un ouvrier doit travailler 
jusqu'à ce qu'i l en crève. I 

E n se servant d'argu­
ments juridiques, les accords 
de mensualisation piévoient 
la possibilité d 'un contrôle, 
sans préciser du la part de 
qui I Les patrons deman­
dent à un travailleur malade 
de se rendre chez un méde­
cin payé par eux (on parle 
de 90 F d'honoraires I I . 
Sans aucun examen du ma­
lade, ni du dossiei, celui-ci 
la renvoie au travail, et le 
pat ion supprime les com­
pléments de la Sécurité 
sociale. 

On revient a la période 
d'avant 1970 lorque pour 
une maladie on perdait trois 
jours de carence et on ne 
touchait poui les autres 
jours que 50 %. 

C'est un recul du droit a 
la santé, pour los ouvriers, 
un renforcement des inégali­
tés. Un riche peut toujours 
se soigner, un ouvrier atten 
dra d'être complètement à 
bout pour prendre des jours 
de maladie. 

Il faut reluseï les contrô­
les médicaux patronaux, (ai­
re accepter tel quel l'accord 
de mensualisation et éten­

dre la protection des travail­
leurs en cas de maladie . p?r 
exemple tes jours payés inté­
gralement à 100 % pour 
garder un enfant malade 
puisque la société (les crè-

Soutenir la grève 
des égoûtiers parisiens 

Tous les matins la Bourse du travail se remplit 
pour l'Assemblée générale des éqoutiers parisiens. 
Plusieurs centaines de grévistes, déterminés, qui , 
j our après jour, font le point avec leur syndicat 
C G T , reconduisent quot id iennement leur grève de­
puis c inq semaines. 

L a grève est suivie à 
près de 8 5 % sur l'ensemble 
du réseau souterrain. 

Depuis cinq semaines 
Chirac et sa mairie 

refusent de satisfaire leurs 
revendications. 

Les égoûtiers réclament 
en particulier la création 
d'un comité d'hygiène et 
de sécurité 

E n eltet, pour les 
quelques 800 travailleurs 
qui assurent l'entretien et 
le fonctionnement d u ré­
seau d'égout. les condi­
tions de travail sont parti­
culièrement pénibles, mal 
saines et dangereuses. 

Ceux qui assurent la 
propreté de la ville sont en 
contact permanent avec la 

pollution, les microbes de 
toutes sortes, la vermine, 
les rats. Autant de causes 
de maladies et d'intoxica­
tion (30 000 journées de 
maladie par ani II faut 
ajouter le travail sous ter­
re dans une humidité cons­
tante vêtu d 'un harnache 
ment qui pèse des kilos. 

L a travail par lui-môme 
qui consiste à curer lus 
ègouts pour en évacuer le 
sable et les boues, est 
effectué entre autre avec 
des bateaux qu ' i l faut 
hâler avec des cordes. 

Ça fait des journées de 
plut de six heures soui 
torre. Voilà toute l'impor­
tance de la revendication 

sut l'hygiène et la sécurité. 
Par ailleurs les ego ut i ors 

exigent le reclassement des 
indices avec tout de suite 
une prime de 300 F men-
sueaé et l'augmentation des 
effectifs. 

L a lutte des égoûtiers 
bénéficie d 'un large sou­
tien ; i l faut souligner en 
particulier celui dos ébou-
eurs, ceux-là mêmes qui, 
il y a six mois, affrontaient 
le patron Chirac. 

A plusieurs occasions 
déjà, les égoûtiers casqués 
bottés ont manifesté sur le 
pavé de Paris. Ils sont in­
tervenus à la télévision et 
au Conseil municipal. 

Jeudi 24. ils manifeste­
ront encore à St-Lazare, et 
surtout, depuis le vendredi 
18. ils ont encore accentué 
la pression pour faire céder 
Chirac : ils occupent les 
ateliers en différents en­
droits. 

Soutenez (eut giève ! 

chesl refusent de s'en occu 
per 

C O M M E h J T L U T T E R 

Jusqu' ic i le; syndicats 
s'en sont tenus au terrain ju 
ridique. Il n'y a eu des suc 
ces que sut dus cas particul-
liers , la justice capitaliste 
n'a bien sût pas jugé ce con 
trôle illégal sur le fond. 

De plus en plus de syndi­
calistes et de travailleurs se 
rendent bien compte que 
seule l'action de masse 
pouna taire reculer le pa­
tronat. 

A Toulouse, ceux de la 
CM ont déjà débrayé à 
environ 300 mais on ne 
pourra pas vaincre usine par 
usine | Toute la métallurgie 
est touchée . A B 6 . Simca. 
Catecoere, C H . Motorola 
e t c . ; la chimie aussi : APC 

La nécessité de se battre 
tous ensemble devient de 
plus en plus évidente ; c'est 
pour cela que les communis­
tes marxistes léninistes ont 
renloicé l'idée d'une coor 
dination des sections syndi 
cales sur cet objectif , on 
vue <lu déclencher une ac 
tion sur toute la ville 

D'autre part, un autre fait 
est positif : c'est l'opposi 
tKtn d 'un grand nombre de 
médecins généralistes qui 
acceptent mal de voir leurs 
ordonnances remises en 
question par les médecins 
flics ; certains prennent 
conscience que c'est l'ex­

ploitation des capitalistes la 
principale source des pro­
blèmes de santé des travail­
leurs 

H R C O R E S P O N 
D A N T 

POUR L A S O U S C R I P T I O N 

L e très beau poème sur Mao Tsè-toung intitulé 
«MaoTsé toung v i t * ( 2 F ) . 

Commander et payer â I APN B P 75866 Paris Cédex 

S o n a c o t r a 

Pour faire connai 
tre leur lutte et pou­
voir discuter avec 
vous, les grévistes des 
foyers Sonacotra de 
Challes, To r cy et Noi-
siel vous invitent à 
assister aux diapora­
mas sur leur lutte et à 
discuter avec eux le 
samedi 26 novembre 

centre culturel 
de Chelles (77 ) 

place Martyrs du 
Chateaubriand de 

1 5 h à 19 h 

Le Comité de Chelles 
des A F C organise vendre 
di 25 novembre, a 20h30 
salle Hisert. une soirée 
sur le thème 
L ' O U V R I E R E N C H I N E 

Avec projection d 'un 
montage diapos et un de 
bat animé par deux syn­
dicalistes ayant séjourne 
en Chine récemment 
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